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PREFACE 

Tous nos travaux traitent d’idées 

reçues sur l'espace auxquels nous 

pourrions croire. Par exemple croire 

que la Lune est lisse, croire que 

Jupiter et Saturne vont entrer en 

collision, que les étoiles sont toutes 

à la même distance sur la voûte 

céleste. Quand on ne prend pas le 

temps de les observer, les étoiles ne 

sont que des points blancs, sans 

couleur. 

Dans notre bande dessinée, on révèle 

des "vérités" à l’aide d’images, mais 

aussi de réflexions scientifiques. 

Nous vous les présentons dans       

LA FACE CACHÉE DE L'ESPACE. 

Bonne lecture.  

Célia 

 

 

 

 

Figure 1 : Messier 13 par Olivier Gayrard sur lunette 80 ED 60 fois 1 minute 



La Terre tourne sur elle-même, c’est un fait bien établi de nos jours. Et c’est la 

raison pour laquelle lorsque nous observons le ciel celui-ci semble tourner d’est en 

ouest. Pour prendre la première photographie de la Lune de note BD, nous avons 

utilisé la lunette 80 ED prêtée par l’opération astro à l’école, ainsi que l’appareil 

photo numérique Canon 1200 D. La Lune éclaire tellement que pour prendre cette 

photo, le temps de pose a été réduit à quelques centièmes de seconde. Dans ces 

conditions, l’image de la Lune a été fixée. 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qui n’est pas le cas de la photographie suivante, la grande galaxie d’Andromède 

M31. Pour pouvoir la rendre visible sans flou, il faut cette fois-ci compenser la 

rotation de la Terre à l’aide de notre monture équatoriale HEQ5. Cette dernière 

suit donc le mouvement de M31. Ainsi le temps de pose peut être allongé. 

Cependant notre monture n’est pas parfaite, (ni notre mise en station polaire), et 

Figure 1: lunette 80 ED et quelques membres du club Astro Saint Jo chez Manon 
Servat. Février 2020. 



si la minute de pose unique permet de faire apparaître des détails dans la galaxie, 

les étoiles au premier plan montrent un petit « filé ». Notre professeur nous a dit 

qu’il existait des lunettes de guidage qui corrigent en temps réel ces erreurs de 

suivi. Cette photographie de M31 a été prise avec une sensibilité de 800 ISO. Nous 

aurions aussi pu additionner plusieurs photos. 

Pour ce qui est de Bételgeuse, inutile d’un tel équipement, c’est l’une des étoiles 

les plus brillantes du ciel. Astuce, pour qu’elle présente de jolies branches, (dues 

à la diffraction de la lumière), nous avons mis deux fils de canne à pêche devant 

l’objectif de notre lunette. Quant à la photo de la Grande Ourse, elle provient 

d’une pose de 10 secondes à ISO 800 avec une focale de 35 mm. 

Justement, lorsqu’on observe cette photo de la Grande Ourse, les étoiles de cette 

constellation semblent être toutes à la même distance sur la voûte céleste. Mais 

si elles brillaient intrinsèquement toutes de la même façon alors les plus 

lumineuses vu de la Terre (respectivement les moins lumineuses) seraient plus 

proche de nous, (respectivement moins proche). Cependant les étoiles ne brillent 

pas toutes de la même façon.  Pour le savoir, nous pouvons utiliser la méthode de 

l’astrométrie consistant à comparer plusieurs photos pour détecter le mouvement 

de parallaxe. En effet, en mesurant deux fois, à six mois d’intervalle, la trajectoire 

apparente d’une étoile par rapport au fond des étoiles lointaines, un léger 

déplacement peut être mesuré. Ceci dit notre matériel ne permet pas une telle 



précision. Ce déplacement, qui est en réalité dû au mouvement de notre planète 

sur son orbite, décrit une ellipse dont la taille dépend de notre distance à l’étoile. 

Par la mesure de ce déplacement angulaire on peut géométriquement calculer la 

distance réelle de l’étoile. Nous avons alors décidé de modéliser ce phénomène 

dans notre salle de classe avec la constellation de la Grande Ourse. A partir des 

distances trouvées dans le logiciel Stellarium, de fil de pêche et de boules en 

polystyrène nous avons fabriqué notre maquette. Nous avons aussi peint ces 

« étoiles » suivant leur température. Lorsque nous plaçons notre œil au niveau de 

la Terre et que nous nous déplaçons un peu, la position des étoiles change par 

rapport au fond de notre salle de classe. Nous savons donc que les constellations 

ne sont qu’un effet de perspective vu depuis la Terre. 

 

 







La photographie des objets célestes peut paraître extraordinaire. Par exemple, 

que de différences visibles entre la Lune vue à l’œil nu et une photo prise à travers 

un instrument ! De nos jours le matériel est devenu plus accessible. Nous disposons 

dans notre club d’astronomie de deux télescopes de type Dobson de 200 mm 

prêtés par l’opération Astro à l’Ecole, et dans nos poches … de téléphones 

portables. (Figure 1). 

 

 

 

 

 

 

 

L’envie est forte de garder une trace de ces observations. A travers un oculaire 

de 31 mm l’une d’entre nous pose l’objectif de son téléphone. A force d’essai, le 

résultat nous convient. Notre professeur nous propose alors d’échanger l’oculaire 

par un de type grand champ de 10 mm de focale. Si on divise la distance focale 

du télescope par la distance focale de l'oculaire, on obtient le grossissement. Donc 

Figure 1: Dobson de 200 mm et quelques membres du club Astro St Jo. 
Décembre 2020, chez Célia Jalfre. 



plus la focale de l’oculaire est petite et plus on grossit. Les cratères dévoilent 

alors leurs formes. 

Depuis la nuit des temps, l’homme a toujours cru en plusieurs divinités. Ces 

croyances lui venaient des étoiles. En observant le ciel l’homme se créa des dieux 

pour pouvoir mettre une origine à ces fabuleux astres, qui éclairaient la nuit. Un 

de ces astres idéalisés était la Lune. Les hommes pensaient que la Lune avait une 

surface lisse, polie et surtout sans imperfection, car une création des dieux ne 

pouvait être imparfaite. Vers les années 500 avant Jésus-Christ, les 

pythagoriciens pensaient que la Lune était une frontière importante dans 

l’agencement du cosmos car tout ce qui était avant la Lune était sensible au 

changement et à la décadence alors que tout ce qui était au-delà de la Lune était 

d’une perfection éternelle et immuable. 

Vers 1609 Galilée pensait autrement, il pensait que la Lune était loin d’être lisse !  

En décembre 1609 Galilée construisit une lunette astronomique pour pouvoir 

observer la Lune de plus près. Après plusieurs essais, il put enfin observer la Lune 

et confirmer son hypothèse comme quoi cette dernière a des imperfections.  

En effet la lune est rugueuse, inégale, montagneuse, pleine de cratères et elle 

présente même des « mers » !  



Avec des recherches supplémentaires et grâce à des télescopes et aux missions 

Apollos, les scientifiques ont pu prendre des photos et prouver que durant sa vie, 

la Lune est entrée en collision avec des astéroïdes ce qui lui a causé toutes ces 

imperfections. Cet objet céleste est de même nature que notre Terre ! 

Figure 2: photographie prise à travers un iphone derrière un oculaire de 31 mm (a) puis de 10 mm (b et c). 







Cette année, pas de sortie prévue pour le club Astro Saint Jo. On est déçues car 

cela devait se passer dans notre ville, à Graulhet. Notre professeur nous a alors 

orienté vers un des évènements les plus rare de l’année 2020 : la grande 

conjonction entre Jupiter et Saturne, les deux planètes géantes gazeuses. Pour 

cela, l’observation à l’œil nu suffit ! Mais comme vous voulions faire notre BD sur 

ce thème, il a bien fallu apprendre à faire des photos. Notre professeur a alors 

prêté aux membres du club un ancien appareil photographique numérique Canon 

350 D avec un pied photo. Nous avons utilisé Stellarium pour déterminer la 

meilleure focale pour cadrer cet évènement : 55 mm. Le temps de pose a été fixé 

à 10 secondes, ce qui ne laisse pas trop apparaitre de filés d’étoiles, mais met bien 

en évidence les deux planètes. La sensibilité a été fixée à ISO 800 à cause de la 

pollution lumineuse relativement proche. Pour suivre l’évènement nous avons créé 

un groupe WhatsApp alimenté par nos observations et les photos de notre 

professeur.  

 

 

 

 

 

 



Beaucoup de personnes ont interprété le rapprochement entre Jupiter et Saturne 

comme un évènement qui apporterait le malheur. Nous avons par exemple trouvé 

dans la revue Cosmopolitan l’explication suivante. « Jupiter et Saturne sont au plus 

près l'un de l'autre, et fonctionnent normalement ensemble. Or, Saturne (qui 

freine, empêche) ne peut pas aller de paire avec Jupiter (qui amplifie, épanouie) 

par nature. Résultat : nous allons connaître des frustrations, ne plus être sûrs de 

rien ce qui créera des tensions en nous-mêmes, mais aussi avec les autres ». Comme 

nous ne sommes pas superstitieuses, nous avons fait des recherches 

supplémentaires sur le sujet. Nous nous sommes ainsi aperçues que si l’on observait 

notre système solaire « d’en haut », c’est-à-dire au-dessus d’au plan de l’écliptique, 

alors Saturne, Jupiter et la Terre étaient seulement alignés. Ce que nous voyons 

n’est en réalité qu’un effet d’optique. 

 







Si on observe bien les étoiles, on peut voir qu’elles ont une couleur. Il faut avant 

tout habituer son œil quelques minutes à l’obscurité. La couleur dépend de la 

température de surface de l’étoile, comme par exemple l’étoile Bételgeuse de la 

constellation d’Orion qui est rouge et « froide » et l’étoile Rigel de la même 

constellation qui est bleue et chaude. 

Voici l’échelle des températures des étoiles. 

 

2000 K 3500 K 5000 K 10000 K 25000 k 

Rouge 

 

Orange 

 

Jaune Blanc Bleu 

 

Le samedi 16 mars 2019, le club Astro Saint Jo a profité du beau temps et de 

l’accueil chaleureux de M et Mme Servat pour réaliser quelques photographies. 

Pour cela nous avons utilisé la monture NEQ5 et la lunette 80/600 ED du plan 

d’équipement d’Astro à l’Ecole. L’imageur est un appareil photographique 

numérique, (APN) 1200D défiltré. Le tout étant piloté par les logiciels Cartes du 

Ciel (pour la monture), et Bye, (pour l’APN). Temps d’exposition 60 secondes, 

sensibilité, ISO 1600. 

Malgré la présence de la lune gibbeuse et de quelques cirrus en cours de nuit, 

nous avons imagé l’étoile Capella, à l’éclat blanc, dans la constellation du Cocher 

ainsi qu’Aldébaran, rouge. Il s’agit de l’œil du Taureau céleste. 

Nos connaissances nous permettent de classer ces deux étoiles. Aldébaran est la 

plus froide des deux. Sa température est de 3910 K, à comparer aux 5900 K de 

Capella. 



 

Figure 1 : Capella 

Figure 2 : Aldébaran 



 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 
L’espace est merveilleux et plein de 

mystères. 

Voyagez avec nous et découvrez 

quelques réponses. 

Imprimé par S.A Edition Club Astro Saint Joseph, 10 Boulevard Gambetta, 81600 Gaillac 

 

 


